
PUCETTE ET PETIT POU 
 
Sur le bord d’une cuisinière, dans une demi coquille d’œuf, Pucette et 
petit pou brassaient du lait, quand tout à coup !  
: « Attention petit pou! » 
: « Aaaaaah ! » 
Petit pou tomba dans le lait et s’y noya. Pucette impuissante devant la 
tragédie se mit à pleurer à chaudes larmes. Attendrit par tant de chagrin, 
La petite porte de la chambrette lui chanta : 
 

:  « Pucette, pucette 
       )  Bis 

Qu’as-tu donc à tant trembler ? 
:  « Petit  pou à gl issé 
Dans le lait  s’est noyé » 
 

La petite porte, triste, se mit à grincer tant et tant, que la brosse curieuse 
Mais intriguée sorti de son placard et demanda 
 

:  « P’tite porte, p’tite porte 
       )  Bis 

Qu’as-tu donc à tant grincer ? 
:  « Petit  pou à gl issé 
Dans le lait  s’est noyé  
Pucette est effondrée 
Et j ’en suis bien triste» 
 

La petite brosse se mit à s’agiter de tout côtés, si bien, que la poussière 
forma un énorme nuage sur le chemin. Lorsque la charrette s’en vint à 
passer, elle s’en étonna 
 

:  « ‘t it’brosse, ‘t it’brosse 
       )  Bis 

 
Qu’as-tu donc à t’agiter 



:  « Petit  pou à gl issé 
Dans le lait  s’est noyé  
Pucette est effondrée 
Petit’porte est tr iste» 
 
La charrette se mit à rouler à toute vitesse. Plus loin, passant près d’un 
petit tas de fumier, elle fut interpellée  
 
:  « Charrette, charette 
       )  Bis 

Qu’as-tu donc à tant t’presser ? 
:  « Petit  pou à gl issé 
Dans le lait  s’est noyé  
Pucette est effondrée 
Petit’porte est tr iste 
Petite brosse s’agite 
Et moi je m’en vais» 
 
Prit d’une grande émotion, le petit tas de fumier se mit à flamber. Un 
buisson qui se trouvait là, à deux pas l’appela : «  Hé ! » 
 
:  « Fumier, ‘t it  fumier 
       )  Bis 

Qu’as-tu donc à tant flamber ? 
 :  « Petit  pou à gl issé 
Dans le lait  s’est noyé  
Pucette est effondrée 
Petit’porte est tr iste 
Petite brosse s’agite 
La charrette est partie » 
 



Le buisson se mit à trembler de toutes ses branches et perdit toutes ses 
feuilles. Une fillette, portant sa cruche sur le dos s’approcha et s’écria 
 
:  « Buisson, jol i  buisson 
       )  Bis 

Qu’as-tu donc à tant trembler ? 
 :  « Petit  pou à gl issé 
Dans le lait  s’est noyé  
Pucette est effondrée 
Petit’porte est tr iste 
Petite brosse s’agite 
La charrette est partie  
Petit  fumier rôti,  
Moi je veux mourir» 
 
La fillette se mit à pleurer et laissa tomber sa cruche à eau. La cruche se 
brisa. La source où elle allait puiser son eau lui demanda : « Qu’attends-
tu pour me puiser ? »  
: « Mais, ma cruche est cassée » 
Et la fillette se remit à sangloter. La source lui murmura 
 
:  « Fi l lette, f i l lette 
       )  Bis 

Qu’as-tu donc à tant pleurer ? 
 :  « Petit  pou à gl issé 
Dans le lait  s’est noyé  
Pucette est effondrée 
Petit’porte est tr iste 
Petite brosse s’agite 
La charrette est partie  
Petit  fumier rôti,  
Le buisson se meurt 



C’est pour ça que je pleure» 
 
Alors la petite source se mit à couler, à couler encore, à couler si fort 
qu’elle emporta : la fillette, le buisson, le petit tas de fumier, la charrette, 
la petite brasse, la petite porte, la Pucette ; et les noya comme le pou et 
voilà tout ! 
 
 
 
 
 
 
 
	
  


